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L’exploitation des sources salées de Montmorot, située dans le Jura, s’explique
par la nécessité de pallier l’irrégularité de la production de Salins. Trente ans
avant l’entreprise d’Arc-et-Senans, les Fermiers généraux approuvèrent l’ouverture
de cette saline. D’abord confiée en 1733 au neuchâtelois Henri-Nicolas Chaillet,
déjà impliqué dans le commerce du sel français vers la Suisse, la construction
de la saline incomba finalement à la Ferme générale à partir de 1739, début
du bail Forceville. Une compagnie désignée sous le prête-nom de Jean Lalle-
mand passa accord en 1743 avec la Ferme générale pour construire à ses frais
de nouvelles installations avec six chaudières susceptibles de produire 60 000
quintaux de sel par an. Les Fermiers généraux lui firent une avance de 300 000
livres tournois sans intérêt que la compagnie Lallemand s’engagea à rembourser
en six ans. Lui revenaient la propriété du sel, qu’elle devait rétrocéder à la
Ferme, et tous les frais à engager pour transporter le sel vers la Suisse (ton-
neaux, magasins, commis. . . ) ; à la Ferme : la nomination de l’inspecteur, du
receveur, du contrôleur et des deux portiers de la saline. L’exploitation com-
mença en 1744. Le département de Lons-le-Saunier en particulier levait son
sel ordinaire à Montmorot. Les Franc-comtois n’apprécièrent pas ce sel dont la
qualité était jugée médiocre, en-deçà de celle du sel de Salins. Les magistrats
du Parlement remontrèrent en 1755 : depuis qu’ils ont été forcés par plusieurs
ordonnances des commissaires départis d’employer les nouveaux sels, que ceux
de Salins dont on les prive, ont été livrés aux Suisses, vos sujets ont éprouvé des
maux qui augmentent tous les jours . Le sel de Montmorot semblait nuisible
aux hommes, mais aussi aux bestiaux. On lui attribua la ruine du commerce
des fromages. Le ministre Bertin reçut un mémoire en ce sens qui comparait
le sel de Salins et celui de la nouvelle saunerie : le sel de Montmorot pénètre
et se dissout plus difficilement, il contient sur une livre un huitième de sel de
Glober et d’ Epsom. On prétend même selon une analyse qui en a été faite qu’il
contient un acide vitreux et un esprit regalin . Encore en 1765, les officiers de
Saint-Claude le rejetèrent. Suisses. La principauté de Neuchâtel devint l’un des
principaux clients. La Ferme générale signa les traités avec les fournisseurs de
cette principauté de six ans en six ans (1750, 1756, 1762. . . ) pour la vente de
1 300 bosses de sel trié de la saline de Montmorot. Une remise de 7p leur était
accordée pour tenir lieu de compensation pour les pertes résultant du transport
et du stockage. Sous le bail Alaterre (1768-1774), l’exploitation des salines de
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Franche-Comté et Lorraine fut unifiée et remise à une régie intéressée dont les
cautions furent les secrétaires du roi Alexandre Parseval des Chesnes, Pierre
Martin De Wismes, André Potor, le receveur général des finances Claude Des-
brest, l’avocat en parlement Achille Nicolas Nervet, Charles Georges Fenouillet
de Quingey, entrepreneur de salines. . . . cautions qui se retrouvèrent toutes
dans la régie intéressée suivante de 1774 sous le nom de Montclar et intégrant la
création de la nouvelle saline d’Arc-et-Senans, puis dans la régie de 1782. Vis-
à-vis de la Suisse, le dernier traité fut passé avec les frères Bréguet chargés de
la distribution des sels à Neuchâtel et Cyprien Renouard de Bussierre, receveur
général pour les sels des cantons suisses à Yverdon, le 20 avril 1781, pour 8 000
quintaux à fournir par la saline de Montmorot pour la période 1781 -1787.
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22, Plan général des bâtiments de graduations et saline établie entre
Montmorot et Lons-le-Saunier en Franche-Comtée sic

– BNF, Jean-Baptiste Lallemand, Vue de la chaudière des Salines de
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